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UN NOUVEAU 
FRONT DE LUTTE

La faiblesse de l'implantation du 
capitalisme moderne en France a oblig� la 
bourgeoisie, apr�s mai, � repenser la forme 
du pouvoir gaulliste dont le caract�re 
bonapartiste contrariait les int�r�ts du 
capital monopoliste et faisait finalement le 
jeu de la droite r�actionnaire classique.

Il y a un an : l'�chec du boycott des 
examens...

La clarification souhait�e s'est op�r�e
avec la mise en place de Pompidou, ce 

dernier choisissant les forces capitalistes 
de pointe et laissant � Chaban-Delmas le 
soin de masquer les cons�quences de ce 
choix (exploitation accrue des travailleurs, 
licenciements en masse, prol�tarisation 
rapides des petits et moyens commer�ants, 
entrepreneurs et paysans), derri�re le 
paravent de la � nouvelle soci�t� � en 
agitant le hochet du capitalisme � humain �, 
� la su�doise.

La structure m�dicale actuelle fait 
partie des forces capitalistes monopolistes 
en faveur desquelles Pompidou a choisi :

1. - Le plan de r�forme hospitali�re, dit 
plan de Jeanneney, pr�t � �tre vot� en avril 
1968, est d�sormais laiss� pour compte 
�tant donn� qu'il l�sait les int�r�ts de la 
hi�rarchie hospitali�re, et des groupes 
parasitaires sp�cialis�s dans la gestion des 
h�pitaux.

2. - La reconnaissance officielle du 
syndicat r�actionnaire et 
anticonventionniste, la F�d�ration des 
M�decins de France.

3. - L'acceptation de la r��valuation 
des honoraires m�dicaux apr�s la 
surench�re poujadiste de la Conf�d�ration 
des Syndicats M�dicaux Fran�ais.

4. - L'arr�t� Guichard-Boulin, du 26 
septembre 1969, qui renforce le pouvoir 
mandarinal et. opte pour une politique 
malthusienne de formation des m�decins.

Ces mesures tendent :

1. A conserver la hi�rarchie, garante 
de la structure m�dicale actuelle ;



2. A conserver la nature du � colloque 
singulier �, c'est-�-dire la relation m�decin-
malade qui permet de masquer 
id�ologiquement le r�le de la structure 
m�dicale.

Dans ce cadre, les m�decins ont un 
double r�le : tout d'abord, conserver, sous 
le masque de la comp�tence technique et de 
l'autorit� morale, le pouvoir de la grande 
bourgeoisie ; en contrepartie, ils ont vu leur 
niveau de revenus s'�lever. D'autre part, leur 
intervention aupr�s des malades (faire 
consommer des produits pharmaceutiques 
et de l'appareillage m�dical) permet de 
d�velopper les investissements effectu�s 
dans les industries de pointe que sont les 
trusts chimiques et les entreprises de 
production d'appareillage m�dical.

De ce fait, les m�decins :
1. drainent, de la plus-value au profit 

des forces capitalistes ;

2. participent indirectement � 
l'exploitation des travailleurs (travailleurs de 
la sant�, travailleurs des industries 
pharmaceutiques...).

Pour ces raisons, ils ont des int�r�ts 
objectifs li�s avec les forces capitalistes 
monopolistes et par l� m�me ils 
appartiennent aux couches qui soutiennent 
le pouvoir, faisant le jeu de ces forces.

D'autre part, par les soins qu'ils 
distribuent, ils remettent les travailleurs 
malades dans le circuit de production et par 
l� m�me, servent directement les forces 
capitalistes dont l'int�r�t, en raison de la 
sp�cialisation et de la division accrue du 
travail, est de r�cup�rer le plus rapidement 
possible un travailleur malade.

Cette constatation ne remet pas en 
cause, bien s�r, l'int�r�t pour le travailleur 
de se faire soigner, mais tend � faire 
appara�tre :

1) l'objectif qui soutend la distribution 
des soins (rentabilisation, rafistolage du 
travailleur pour qu'il puisse continuer � 
produire...).

2) le camouflage id�ologique s'op�re 
par la conception de la m�decine comme � 
oeuvre humanitaire �, alors qu'elle ne 
s'attache qu'aux cons�quences de la 
maladie, sans poser le probl�me de ses 
causes fondamentales.

Ce n'est pas notre r�le de r�soudre la 
contradiction interne � la bourgeoisie qui 
existe entre la double vocation de la 
structure actuelle :

— Rentabiliser les trusts 
pharmaceutiques en prolongeant la dur�e 
des soins et en faisant consommer le 
maximum de m�dicaments.

— R�parer les travailleurs au profit de 
l'ensemble des forces capitalistes, c'est-�-
dire le plus rapidement possible et au 
moindre co�t.

Par contre, il est int�ressant de mettre 
cette contradiction en �vidence, afin de 
l'exploiter.

Par son r�le �conomique masqu� 
id�ologiquement, le secteur sant� est un 
pilier de l'expansion capitaliste.

Le secteur sant� est partie prenante de 
l'exploitation capitaliste.
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